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Il est revenu dans les Vosges et au
lycée Mendes-France avec plaisir. 
Rauf Garip, originaire de Vagney, 
est désormais installé à Strasbourg 
ave toute sa famille. Car c’est dans 
la capitale alsacienne qu’il pour-
suit, à 21 ans seulement, ses études
puisqu’il a intégré l’INSA (Institut 
National des Sciences Appliquées)
l’été dernier. « Je suis dans la filière
plasturgie » confie le jeune homme
dont le parcours illustre parfaite-
ment celui des bacheliers qui 
s’orientent dans un premier temps 
vers une filière courte.

« J’ai passé un bac scientifique
option sciences de l’ingénieur à 
Mendes-France. Puis j’ai opté pour
un DUT génie mécanique à Nan-
cy » confie Rauf. Qui se dit alors 
que rentrer dans une école d’ingé-
nieurs pourrait être intéressant. 
« Mais je pensais qu’il me man-
quait un peu de bagage au niveau 
théorique. Et j’ai donc pensé à la 
prépa ATS de Mendes-France que 
je connaissais. » Rauf révient donc

à Épinal pour suivre les cours 
d’ATS. Et grâce à un dossier solide,
il voit s’ouvrir les portes de l’INSA.
« C’est vraiment l’école que je vou-
lais. Et en plus, le domaine de la 
plasturgie m’offre de nombreux dé-
bouchés. »

C’est ce parcours pas si inédit que

cela que Rauf est venu raconter 
aux lycéens de Mendes-France et 
la promotion actuelle de la prépa 
ATS. « L’INSA est une bonne éco-
le. On y est bien intégré. Franche-
ment, je ne regrette pas mon 
choix. »

Ph.N.

I l y avait forcément des allu-
res de réunion d’anciens élè-
ves. Et c’était le cas. Mais ce

qui émanait du bâtiment n° 7 du
lycée Mendès-France c’était sur-
tout de la fierté. Celle justement
de tous ces anciens pensionnai-
res désormais disséminés aux
quatre coins du pays et revenus à
Épinal pour vanter leur école
d’ingénieurs et leur parcours sco-
laire.

Un parcours ayant pris des
trajectoires moins rectilignes que
prévu puisque tous auront pro-
longé le chemin de leurs études
qu’il pensait, au préalable, plus 
court. Car tout ce petit monde a
passé un an dans la classe « pré-

pa » ATS. ATS, c’est quoi ? « Ce-
la veut dire : adaptation techni-
ciens supérieurs » explique
Stéphane Le Naour, l’un des
professeurs de cette classe prépa
unique en Lorraine et réunissant
30 élèves chaque année.

« La prépa ATS s’adresse à des
gens qui ont fait un DUT ou un
BTS électronique, mesures physi-
que ou électrotechnique et qui 
voudraient entrer en école d’in-
génieurs par la suite. La classe 
prépa leur permet de passer un 
concours spécifique pour cela ou
alors de postuler sur dossier dans
d’autres établissements. »

Avec un taux d’intégration de
87 % sur les 5 dernières années,
la « prépa » ATS du lycée spina-
lien peut être satisfaite. Tant de
son recrutement que de son effi-
cacité. « Nous avons des élèves
qui viennent de toute la Lorraine
puisque nous sommes la seule 
classe ATS de l’académie » expli-
que Stéphane La Naour. « Mais 
nous avons aussi des gens qui
viennent de beaucoup plus loin

comme du Béarn par exemple ».
Hier matin, ce sont tous ces

étudiants passés par Épinal et
désormais scolarisés dans des
dizaines d’écoles de France qui
sont venus faire la promotion de
leur établissement d’accueil. 
« C’est intéressant pour nos ly-
céens mais aussi pour tous les
étudiants en DUT et BTS de la
région d’Épinal. Ils ont tout à
portée de main et c’est forcément
plus pratique que de courir les
portes ouvertes dans les différen-
tes écoles souvent situées assez
loin des Vosges » estime le pro-
fesseur spinalien.

Nombre des jeunes gens passés
dans le bâtiment n° 7 hier matin
se diront qu’avoir un bac + 2 
n’est pas une fin en soi. Qu’il est
possible de viser plus haut et de 
décrocher un diplôme d’ingé-
nieur. Pour cela, ils ont la possi-
bilité d’intégrer la « prépa » ATS 
de Mendès-France.

Une sorte de passerelle vers un
avenir encore plus intéressant.

Philippe NICOLLE

ÉPINAL

Avoir un bac + 2 n’est pas      une fin en soi
Le forum des écoles d’ingénieurs 
organisé chaque année au lycée 
Mendès-France d’Épinal est 
l’occasion pour de nombreux jeunes
possédant un bac + 2 de voir qu’il y 
a des possibilités de poursuivre 
leur cursus universitaire.

87
Entre septembre 2011 et 
juin 2016, 87 % des étudiants 
de la classe prépa ATS du lycée 
Mendès-France d’Épinal ont 
intégré une école d’ingénieurs. 
Soit en réussissant un concours 
national soit en voyant leur 
dossier être retenu par les 
établissements concernés.
Les autres étudiants de la 
« prépa » qui n’entrent pas en 
école d’ingénieurs choisissent, 
pour 8,4 % d’entre eux de 
poursuivre leurs études en 
université par le biais d’une 
3e année de licence ou une 
première année de master. À 
noter qu’il y a 30 classes 
prépa ATS en France mais une 
seule en Lorraine, celle 
d’Épinal.

LE CHIFFRE

Rauf s’éclate à l’INSA de Strasbourg

Rauf, originaire de Vagney, a fait un an de classe « prépa » au lycée 
Mendes-France d’Épinal avant d’intégrer l’école d’ingénieur. Photo J.H.

« C’est quand même plus facile 
d’avoir tout le monde sur place que de 
courir dans les portes ouvertes des 
différentes écoles d’ingénieurs. »
Stéphane Le Naour Professeur au lycée 
Mendès FrancePhoto J.H.

30
La classe « prépa » ATS 
du lycée Mendes France 
d’Épinal réunit chaque 
année 30 élèves venus 
de toute la Lorraine.


